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Suzanne Dupuis-Blanchard :
 Conférencière au congrès de Moncton en septembre

Un congrès dans des locaux fraîchement rénovés
Venez fêter avec les collègues de l’enseignement et les amis au congrès de la 

SERFNB de Moncton dont les assises auront lieu dans des locaux entièrement 
rénovés à partir des couleurs, des tapis et des lustres qui seront de cristal. 

Nous aimerions dire que tout cela a été fait uniquement pour les enseignantes et les 
enseignants à la retraite, mais ce serait mentir. Ce que nous pouvons dire avec 
certitude, toutefois, c’est que nous serons les premiers à occuper les nouveaux 

locaux : mezzanine et salles de banquets.
Hôtel Delta-Beauséjour – Moncton – les 19 et 20 septembre prochains.

Aucun stationnement à payer en fin de semaine
Voici le code à mentionner lors des réservations d’hôtel : 0915SEER

Quand une population devient de plus en plus vieillis-
sante – celle du Nouveau-Brunswick était de 18,3% en 
2014 – il importe de préciser les défis que représente un 
tel état de choses, de faire la lumière sur les faits entou-
rant cette réalité et de détruire les perceptions erronées 
qui entourent le phénomène.

Le vieillissement de la population est-il un tel fardeau 
pour la société alors que la majorité des personnes âgées 
sont en bonne santé et contribuent de façon significative 
à leur entourage. On croit faussement qu’une majorité 
de personnes âgées vivent en institution alors que 92% 
d’entre elles habitent chez elles.

Suzanne Dupuis-Blanchard abordera au cours de sa communication au congrès de la 
SERFNB à Moncton en septembre prochain la richesse que représente ce secteur de la 
population et mettra à nu les fausses croyances liées au vieillissement. Elle invitera les 
congressistes à transmettre aux générations futures leur héritage culturel.
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Message de la présidente
	

Après cinq années à titre de présidente 
provinciale de la SERFNB, je quitte la 
présidence avec la conviction d’avoir 
fait une petite différence au sein d’une 
société active, une société qui grandit 
continuellement grâce à la participation 
de tous les dirigeantes et dirigeants des 
cercles et de membres enthousiastes.  
Ce fut une expérience enrichissante et 
je vous en remercie, chers membres, 
pour la confiance que vous m’avez 
témoignée. 

Plusieurs dossiers prioritaires ont fait 
l’objet de mon mandat , dont;
	 •	 notre régime de pension
	 •	 Lobbying auprès des ministres 	
		  et rencontres avec divers partis 
		  politiques
	 •	 Participation au programme 	
		  ’’Lire et faire lire Acadie’’
	 •	 Présentations à divers ministres 	
		  pour contrer la pauvreté ou 
		  pour de meilleurs services 
		  en santé
	 •	 Définition d’une politique sur le 	
		  vieillissement
	 •	 Réception de l’Entre Nous sous 	
		  format numérique
	 •	 Comité de liaison SERFNB – 	
		  NBSRT
	 •	 Partenariat avec l’AFANB 
		  et l’AUTANB
	 •	 Création de notre drapeau
	 •	 L’ACER-CART
	 •	 Conférence de presse et 		
		  interviews avec journalistes etc.

J’en profite pour remercier notre 
directeur général, Roger Doiron, qui a 
su m’épauler, me motiver et me faire 
grandir à travers notre cheminement 
de 2010 à 2015.  Merci Roger pour ta 
vaste expérience, ta compétence et ton 
travail ardu; tu es plus qu’un collègue 
de travail. Lorraine et toi serez 
toujours, pour Paul et moi, des amis 
inestimables.  Je remercie également les 
membres du Conseil d’administration 
pour leur excellente collaboration, leur 
disponibilité et leur dévouement.  À 
vous, dirigeantes et dirigeants, vous 
êtes une équipe dynamique.  Mille 
mercis!

Et vous, chers membres, impliquez-
vous dans vos cercles afin de préserver 
vos jours ensoleillés que vous méritez 
bien à la retraite.  C’est en donnant 
que nous devenons plus énergétique et 
plus enthousiaste face à la vie.  À tous 
les membres de la SERFNB, merci de 
m’avoir permise d’être votre porte-
parole.  Grâce à vous et à votre appui, 
j’ai vécu des moments mémorables 
que je chérirai toute ma vie durant.  
J’offre à mon successeur toutes mes 
félicitations avec la promesse de mon 
appui.  Encore une fois, merci et longue 
vie à la SERFNB!!
Je vous quitte avec les règles pour 
passer une bonne retraite : 
	 •	 S’économiser, mais 
		  pas trop
	 •	 Voyager, mais pas trop
	 •	 Bricoler, mais pas trop
	 •	 Jardiner, mais pas trop
	 •	 Dormir, mais pas trop
	 •	 Ne rien faire, mais pas trop
	 •	 Bien manger, mais pas trop

En somme, tout est une question de 
modération et d’équilibre.
Donc, profitez pleinement de votre 
retraite, avec passion et avec amour.  Et 
là, sans modération!
Bon été et revenez nous ‘ouaire’ à 
l’automne à Moncton!

Sonia Roy
Présidente
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Message de votre directeur général

Assises annuelles
de la SERFNB

Cercle Jacqueline-Collette
Hôtel Delta-Beauséjour, 

Moncton, N.-B.
Les samedi et dimanche
Les 19 et 20 septembre 

2015

QUI VA NOUS 
SURPRENDRE?
Habituellement, lors de l’AGA, 
le/la président(e) du comité 
responsable de l’organisation du 
congrès pour l’année suivante 
invite les membres présents à leur 
congrès.  Jusqu’à maintenant, 
aucun cercle ne nous a manifesté 
son intention d’organiser le 
congrès et l’AGA 2016 et 
2017 et ceci est très inquiétant 
puisqu’une année, je n’ai pas à 
vous l’apprendre, ça passe vite.  
La panique ne s’est pas encore 
installée, mais disons que cela 
est inquiétant, que rendu à 15 
mois de l’événement, personne 
ne s’est encore manifesté.

L’organisation du congrès 
est bien rodée.  Nous avons 
le gabarit (documents) de 
préparation pour l’organisation 
de cette activité.  Il y a cinq 
grandes responsabilités  :  le 
choix d’un thème, le choix 
d’un conférencier, la fête des 
jubilaires, le banquet et l’AGA.  

En ce qui a trait à l’AGA, la 

quasi-totalité de son organisation 
relève de la direction générale.  
Le comité organisateur voit à 
trois choses  :  trouver un local, 
un système de son de qualité et 
la pause.  

Présentement, il en va de la 
survie d’un projet collectif 
fort apprécié par tous ceux et 
celles qui y participent.  Nous 
avons une formule gagnante 
qui permet à des membres de 
se rencontrer après plusieurs 
années d’éloignement.  Nous 
sollicitons votre compréhension 
et votre engagement à poursuivre 
une formule fort appréciée.

À ce moment, je tiens à remercier 
tous les comités organisateurs 
des dernières années; tous ont 
fait un travail exceptionnel.   Je 
suis convaincu que la grande 
majorité des congressistes ont 
apprécié le travail et le cachet 
distinctif de chacune des régions.  

Qui va nous apprendre 
d’ici peu qu’ils s’engagent 
à organiser le congrès 
2016 ou 2017 et c’est 
urgent de le savoir le 
plus tôt possible.  Nous 
espérons voir beaucoup 
d’appelés et beaucoup 
d’élus.

Coordonnées 
du directeur général
Roger Doiron
7, rue Beau-Rivage
Richibouctou, N.-B.
E4W 3W4
Téléphone:  (506)523-9867
Télécopieur:  (506)523-7009
Courriel:  roger@rogerdoiron.ca
ou dg@serfnb.org

Politique des jubilaires

Pour faire partie de la fête
des jubilaires, il faut être

membre de la SERFNB au
31 décembre de l’année
précédant le congrès.

Site Web
www.serfnb.org

Dates de tombée 
à respecter pour 

le matériel à publier 
dans l’Entre Nous :

Congrès et AGA
 de la SERFNB

2015 :  cercle Jacqueline-Collette
2016 :  Vous êtes intéressés?
2017 :  Vous êtes intéressés?

automne :  1er novembre
hiver :  1er février
printemps :  1er mai

Roger Doiron
Directeur général 
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Édith Piaf : moineau, rossignol ou phœnix
par Hector J. Cormier

Si le destin avait été autre, si 
elle avait vécu jusqu’à un âge 
avancé, Édith Piaf, celle dont 
la voix a ému le monde entier, 
aurait eu cent ans cette année. 
Un anniversaire à souligner, 
surtout pour que jamais ne soit 
oubliée cette grande dame du 
music-hall. Il est amplement 
louable de reconnaître celle 
qui, malgré les affres de la 
vie, est arrivée à accéder à des 
sommets quasi vertigineux. 

Édith Piaf est immortelle. Un 
astronome russe, pour lui rendre 
hommage, a décidé d’appeler de 
son nom une petite planète, soit 
la « 3772 Piaf ». Quant à ses 
succès, ils résonnent de plus 
belle dans nos cerveaux : La vie 
en rose, Les trois cloches, Non, 
je ne regrette rien, L’hymne 
à l’amour, Milord, Padam, 
Padam, Jezebel, Sous le ciel de 
Paris et tant d’autres. Il arrive 
même parfois de croire qu’on 
ne pourra plus jamais entendre 
une voix aussi émouvante.

Un an avant sa mort en 1962, 
Édith Piaf faisait entendre sa 
voix du haut de la tour Eiffel 
pour souligner la sortie du 
film « Le jour le plus long ». 
N’est-il pas symbolique que 
cette grande passionnée de la 
chanson française ait accepté de 
chanter, entre ciel et terre, pour 
cette ville qui l’a vue naître, 
ce pays qui l’a vue grimper 
jusqu’au sommet de la gloire, 
et ces horizons lointains où 
tant de gens se sont bousculés 
pour être témoins de son génie 
musical. Rares sont les artistes 
qui ont engendré une telle 
idolâtrie, rares sont ceux qui 
auront occupé autant de place 

dans l’imaginaire collectif.

Édith Piaf, celle qui est 
passée de la misère noire à la 
renommée la plus enviable, 
savait depuis toujours qu’elle 
voulait chanter et qu’un jour, 
elle en revendiquerait sa place. 
Après avoir conquis le cœur 
des Américains, sa carrière 
est devenue internationale. 
Elle parut à huit reprises à 
l’émission Ed Sullivan Show. 
Au Canada, elle donnera des 
concerts soit seule, soit avec les 
Compagnons de la Chanson, 
groupe dont elle aura assuré le 
succès. 

Elle a dû, pour atteindre autant 
de célébrité, gravir, un à un, les 
échelons de la gloire subissant, 
par moments, de graves revers, 
mais y consacrant quand même 
une vie entière. Elle en est 
morte. Ce qu’elle tentait de 
conquérir inconsciemment, 
c’est l’amour d’un père, ce 
qu’elle a cherché dans ses 
liens avec nombre d’hommes 
dont elle s’est entourée pour 
des raisons diverses. Elle aura 
couru après une enfance qu’elle 
n’a jamais eue.

Son vrai nom  : Edith Gassion. 

Née le 19 décembre 1915, au 
début de la guerre, à Belleville, 
un taudis en banlieue 
parisienne, elle doit son 
prénom à l’héroïne britannique 
Édith Cavell, institutrice et 
infirmière tout juste fusillée 
par les Allemands pour avoir 
permis l’évasion de centaines 
de soldats alliés. Comme 
nom de scène, on aurait voulu 
qu’elle portât le nom « la môme 
moineau » rappelant ainsi son 
passé dans la rue tout comme 
ces petits êtres ailés. Mais, on 
aura préféré le correspondant 
« piaf » de l’argot parisien. De 
là Édith Piaf.

La vie de cette étoile montante 
a été une aventure en dents 
de scie allant des enfers de 
la misère et de la pauvreté 
aux sommets de la renommée 
et vice-versa. Abandonnée 
en très bas âge par sa mère, 
elle est confiée à une grand-
mère maternelle alcoolique 
pour être placée chez l’autre 
aïeule qui, elle, gérait une 
maison close en Normandie. 
Les deux la négligeront. Elle 
sera mal nourrie, maladive 
et littéralement crottée. À 
cause du virus de l’herpès, 
elle deviendra temporairement 
aveugle. Mais on aura toutefois 
fermé le bordel pour que la 
grand-mère, la petite-fille et 
les filles de joie puissent aller 
faire un pèlerinage à Lisieux 
pour implorer de la « petite 
Thérèse » un miracle.

Édith Piaf ira vivre à côté d’un 
père, acrobate de cirque, qui 
s’exécutera devant les passants 
et qui profitera de l’aspect 
chétif de sa fille pour demander 
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l’aumône. Quand, à son tour, ce 
sera elle qui s’exécutera, elle 
sera rouée de coups quand les 
recettes n’arriveront pas à le 
satisfaire. Tout enfant qu’elle 
était, elle était chargée de 
subvenir au besoin d’un adulte 
et du sien. Son répertoire se 
limitait à La Marseillaise, seul 
chant qu’elle connaissait.

Un jour, un passant, Louis 
Leplée, la repère et lui 
reconnaît un don exceptionnel. 
Il la fait monter sur scène à son 
cabaret, le Gerny’s, du quartier 
des Champs Élysées où la 
chanteuse laissera exploser son 
talent. C’est à celui-ci qu’elle 
devra sa poussée vertigineuse 
vers les sommets, mais non 
sans des années d’un travail 
acharné et la contribution de 
paroliers et de compositeurs qui 
voudront profiter de sa grande 
popularité. Elle deviendra vite 
la coqueluche du public et de la 
presse française. On lui donnera 
des cours de chant, un nom de 
scène, un costume – sa robe 
noire – et des bonnes manières. 
De moineau, elle deviendra 
rossignol. Tout cela ne se fera 
pas sans heurts  : l’insoumise 
qu’elle était s’accommodera 
fort mal des habitudes de vie 
des milieux huppés.

Édith Piaf avait la foi du 
charbonnier. Pratiquante à sa 
façon, elle invoquera, dans les 
moments désespérés, « la petite 
Thérèse ». Elle ira s’agenouiller 
dans les églises entre ses 
performances de la rue pour 
y puiser tranquillité, force et 
faveurs. Dans sa religion, il n’y 
aura place que pour l’amour  : 
l’amour de l’humanité, du 
travail, de ceux que l’on aime, 
l’amour ordinaire de deux êtres.
L’artiste, qui tout au long de sa 

carrière, a gagné des millions 
et, qui est morte sans le sou, 
avait un rapport complexe avec 
l’argent. Elle entretenait des 
parents, un personnel et des 
amis qui l’exploitaient sans 
scrupule, et, cela, jusqu’à la 
toute veille de sa mort. On lui 
en empruntait pour ne jamais le 
lui rendre. Édith Piaf ne pouvait 
jamais être assez généreuse 
avec les hommes qu’elle aimait. 
Elle gérait mal ses sous  : un 
soir, en Suède, au cours d’une 
tournée, où l’envie la prit de 
manger steak, camembert et 
vin rouge, elle affréta un avion 
et, avec son entourage, se rendit 
à Paris déguster un repas tel.

Piaf a passé toute une vie à la 
recherche du grand Amour. 
Elle l’aura peut-être trouvé 
avec ce Marcel Cerdan, boxeur 
de renommée mondiale, dont 
la mort accidentelle lors 
d’un écrasement d’avion la 
bouleversera longtemps. Rien 
n’était facile dans ses rapports 
avec les hommes. Elle était 
souvent tyrannique et voulait 
toujours avoir raison. Elle les 
plaquait pour des riens. Seul 
l’amour naissant l’intéressait. 
Elle préférait abandonner 
plutôt que de l’être. Elle vivait 

mal cette émotion qui l’habitait 
depuis l’enfance. 

Dans les moments difficiles, 
elle aura abusé d’alcool et 
de drogue dont la morphine 
consommée pour amoindrir 
ses maux de polyarthrite. Les 
trop nombreux médicaments et 
leur usage abusif auront raison 
d’elle. On la croira près de la 
mort à diverses reprises, mais 
elle aura des regains de vie. 
Comme le phœnix, elle saura 
renaître de ses cendres. 

Édith Piaf a été adulée par des 
milliers d’admirateurs dont 
les 400 000 qui, à sa mort, se 
sont massés le long du parcours 
menant au cimetière du Père-
Lachaise. Elle mérite assez 
qu’on garde vivante sa mémoire. 
Le poète Jean Cocteau a dit 
d’elle  : « Madame Piaf a du 
génie. Elle est inimitable. Il n’y 
a jamais eu d’Édith Piaf, et il 
n’y en aura plus jamais. »

En ce 100e anniversaire, 
pourquoi ne pas songer à lire de 
l’artiste une bonne biographie, 
à demander qu’on passe plus 
souvent en onde ses chansons, 
à visionner à partir de Google 
l’excellent documentaire d’une 
cinquantaine de minutes « Les 
derniers jours d’Édith Piaf ». 
Ainsi nous la découvririons 
davantage et l’inviterions plus 
encore à habiter nos esprits. 

Hector J. Cormier
hectorjc@nbnet.nb.ca
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UN DES NÔTRES
Un gars de la place – Jean-Guy Plourde – Il faut se dire, 

il faut s’écrire pour survivre.
«  Les paroles s’envolent, mais les 
écrits restent. » Réflexion sage bien 
placée, selon notre ami Jean-Guy 
Plourde. C’est en effet en écrivant 
l’histoire, la petite et la grande 
que l’historien amateur qu’il est en 
conservera les faits.  « À l’œuvre on 
reconnaît l’ouvrier » nous introduit 
bien Jean-Guy et son œuvre, qui 
dit lui-même  : «  Il y a des trésors 
à léguer à nos enfants et petits-
enfants.  » Et c’est de ce coffre au 
trésor, des habitants de chez lui, 
des paysages champêtres de la 
pittoresque paroisse de Drummond, 
des archives de toutes sortes, qu’il 
puise son inspiration pour les 
nombreux projets qu’il entreprend.

Jean-Guy est un gars de la place, 
comme on dit, il est né à Drummond, 
a grandi sur la ferme du 2e rang, 
et a décidé d’y vivre en exerçant 
la profession enseignante pendant 
plus de trente années.  Après avoir 
fréquenté les écoles Godbout et 
Académie Notre-Dame, il a d’abord 
poursuivi des études aux collèges 
Saint-Joseph de Memramcook 
et Sacré-Cœur de Bathurst pour 
obtenir un BA en 1966. En 1969, il se 
voit décerner une Licence ès lettres 
de l’Université Laval et débute sa 
carrière d’enseignant à Dalhousie 
la même année. Puis il revient 
chez lui enseigner le français aux 
écoles John-Caldwell et Polyvalente 
Thomas-Albert. On reconnaît chez 
lui la rigueur et la passion avec 
laquelle il s’adonne à cette tâche. 
Jean-Guy est décrit par un collègue 
comme un homme de foi et de cœur, 
persévérant et tenace, projetant 
parfois l’image d’un personnage 
mystérieux qu’on a peine à 
connaître. Perfectionniste, il mène 
toujours à bien les engagements 
qu’il a acceptés  : projets exécutés 

à la perfection. En entrevue, c’est 
le côté passionné de Jean-Guy qui 
perce.

À la retraite, sa passion de toujours 
le pousse à conserver des éléments 
de la mémoire collective de son 
patelin. On le verra occupé à 
recueillir des témoignages, des 
photos et divers documents, tantôt 
scrutant les archives provinciales, 
ou absorbé, le nez dans les anciens 
registres paroissiaux, en ressortant 
les moindres détails.

Jean-Guy s’adonne également à 
la musique, ayant grandi dans une 
famille musicale. Son père, M. 
Alfred Plourde, jouissait d’une 
renommée à titre de « violoneux du 
village »qui savait animer une soirée 
familiale ou paroissiale par la gigue, 
la polka et la valse. Jean-Guy touche 
donc au violon et au piano et tient 
à préciser qu’il veut ainsi préserver 
un héritage reçu de ses parents et 
ancêtres. 

À titre d’auteur, de rédacteur et de 
collaborateur, Jean-Guy présente 
une panoplie d’œuvres, un garde-
mémoire personnel et collectif d’un 

passé qui, malheureusement, tend 
à  s’effacer. Il a d’abord collaboré 
à la rédaction d’un album souvenir 
en 1990 à l’occasion du centenaire 
de sa paroisse,  Drummond 1890-
1990, Cent ans, ça se fête. En 
2000, il contribue à la rédaction 
de L’Académie Notre-Dame de 
Drummond, un album souvenir 
soulignant le 50e anniversaire 
de cette vénérable institution.  Il 
collabore ensuite à la rédaction 
d’un répertoire exhaustif des 
joueurs de violon d’un peu partout 
au Nouveau-Brunswick, étude 

entreprise par Gary Copeland 
et son équipe, Fiddling in New 
Brunswick, «The History and 
its People» paru en 2006. 
Dans cette compilation on 
apprend que le côté musical 
de la famille Plourde est 
une affaire transmise des 
générations passées, puisque 
son grand-père y est présenté 
comme violoneux. En 2007, 
Jean-Guy présente un relevé 
du Cimetière de l’église 
Saint-Michel de Drummond. 
Puis, en 2008, il contribue 
à l’écriture du collectif 

Fleurs des champs aux parfums 
d’autrefois, publié par les Éditions 
de la Francophonie. 

Toutes ces réalisations en écriture 
n’étaient qu’un début pour Jean-
Guy. Surmontant les défis que 
peuvent présenter la recherche, la 
rédaction et la publication d’une 
œuvre de grande qualité, il récidive 
avec le lancement d’un bouquin de 
plus de 400 pages où il présente les 
biographies d’anciens soldats de 
la région de Grand-Sault.  Ainsi, 
après avoir fouillé les documents 
appropriés, avoir quêté des données 
auprès des familles, en 2010, 
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Patrimoine militaire, «La grande 
région de Grand-Sault», œuvre 
bilingue, sort des presses pour les 
Éditions de la Francophonie. Mieux 
choisis pour le dire, les mots de 
Jean-Louis Gervais dans la préface 
de ce volume se lisent comme 
suit  : «  M. Plourde a écrit une 
notice biographique pour plus de 
six cents militaires. Il s’est imposé 
cet immense travail pour que nous 
apprenions mieux l’importance 
de la contribution de ceux qui ont 
vaillamment défendu les libertés 
fondamentales de notre credo 
démocratique. » 

Jean-Guy a reçu quelques 
reconnaissances pour son 

engagement au fil des ans. Il est fier 
de ces marques d’appréciation qu’il 
appelle des récompenses : le prix de 
Reconnaissance Thomas de l’école 
Polyvalente Thomas-Albert, remis 
en 2008; le prix Racine régional 
décerné par le Conseil provincial 
des Sociétés culturelles du Nouveau-
Brunswick en collaboration avec 
la Société culturelle régionale Les 
Chutes de Grand-Sault, en 2011. 
Une reconnaissance nationale vient 
ensuite couronner magnifiquement 
les efforts de Jean-Guy quand il 
reçoit en 2013 le prix du Gouverneur 
général pour l’entraide, prix qu’il 
reçoit des mains de l’Hon. David 
Johnston. Jean-Guy fait désormais 
partie d’un groupe d’éminents 

Canadiens pour son importante 
contribution à la société.  

Si l’on se fie à l’enthousiasme qui 
anime Jean-Guy lorsqu’il parle 
de ses projets, on peut dire qu’il 
est sur une lancée, qu’il mijote 
d’autres projets importants  : une 
histoire illustrée de Drummond des 
première, deuxième et troisième 
générations des familles souches 
de la paroisse, peut-être. C’est une 
histoire à suivre, sans doute.

RENCONTRE AVEC LE MINISTRE ROGER MELANSON
Le samedi 30 mai dernier, des représentants de la SERFNB, de L’AFANB et de l’AUTANB ont rencontré le 
ministre des Finances, l’honorable Roger Melanson.  Nous avons profité de cette rencontre pour lui faire part 
de nos préoccupations concernant les changements que veut apporter la ministre du Développement social, 
Cathy Rogers.  

Nous sommes préoccupés par l’augmentation importante du maximum que devra payer une personne aînée 
à qui on demanderait une contribution financière supérieure :  montant pouvant aller jusqu’à 175$ par jour.  
Nous lui avons aussi fait part de notre insatisfaction relativement aux moyens de communication utilisés pour 
calmer les inquiétudes de nos membres et des aînés en général.  Plusieurs aînés nous ont fait savoir qu’ils ne 
comprennent pas les raisons qui motivent le gouvernement à vouloir changer les règles du jeu et comprennent 
mal ou pas du tout ces nouvelles règles. 

Plusieurs considèrent que la formule actuelle, basée sur les revenus, est juste et équitable et voient difficile-
ment pourquoi le gouvernement veut aller chercher les 
économies des personnes aînées.  Nous avons fortement 
recommandé au ministre de retarder la mise en œuvre de 
cette politique et de créer un comité ou une commission 
d’étude qui verrait à analyser l’ensemble des questions 
qui touchent le vieillissement.  

Nous lui avons fortement suggéré de développer une 
politique publique du vieillissement qui pourrait avoir 
une vision à long terme d’au  moins dix ans.  Nous som-
mes prêts à contribuer activement au développement 
d’une telle politique puisque certaines de nos organisa-
tions ont produit leur propre politique du vieillissement 
dans le passé.  Le ministre nous a promis qu’il partager-
ait nos réflexions avec la ministre Rogers et qu’il nous 
reviendrait prochainement.



8    ENTRE NOUS / Édition printemps-été 2015

Roger Doiron de Richibouctou - CERCLE ALCIDE-F.-LEBLANC

Mildred Pinet de Trudel - CERCLE MAURICE-DUGUAY

J’ai le plaisir de vous présenter le lauréat du Cercle Alcide-F.-LeBlanc, récipiendaire du Prix 
Reconnaissance de la SERFNB 2015.

Depuis 1966, année où Roger a entrepris sa carrière en enseignement à Richibouctou, son en-
gagement pour la cause de l’éducation francophone ne s’est jamais démenti. Il suffit de jeter un 
regard sur son curriculum vitae pour se rendre compte du parcours exceptionnel accompli au 
cours de ses 32 années de carrière. Et comme si cette page de vie n’était pas suffisante, depuis 
qu’il a pris sa retraite de l’enseignement, en 1998, il est impliqué presque à temps plein dans 
du travail et du bénévolat qui témoigne de son engagement aux multiples volets de la cause 
acadienne et francophone, tant sur le plan local, que provincial, national et international.

Pour s’en faire une idée, il suffira de rappeler ici quelques-uns de ses hauts faits :  prési-
dent fondateur de la Fédération d’alphabétisation du Nouveau-Brunswick, président de la Fédération canadienne pour 
l’alphabétisation en français, membre fondateur de l’Association acadienne pour l’administration de l’éducation, membre 
fondateur de l’Association francophone internationale des directeurs d’établissements scolaires, président et directeur gé-
néral de la SERFNB, président du Cercle Alcide-F.-LeBlanc et la liste se poursuit. À cela s’ajoutent les nombreuses recon-
naissances et décorations dont il fut l’objet au cours des ans.

Il n’existe aucun doute dans mon esprit que Roger constitue un excellent ambassadeur du Cercle Alcide-F.-LeBlanc au sein 
de la SERFNB et qu’il mérite pleinement de recevoir le Prix de Reconnaissance de la SERFNB 2015.

Mildred Young fit son apparition dans ce monde à Burnsville où elle commença ses études pri-
maires pour continuer à Bathurst et à Caraquet. Elle termina ses études secondaires de 8e à 12e 
années à Paquetville. Elle commença ses études postsecondaires à l’École Normale puis continua 
à se perfectionner à temps partiel en cours d’été pour se rendre jusqu’à l’obtention de sa maîtrise 
en administration scolaire en 1979 à l’Université de Moncton.

À l’âge de 17 ans, armée d’une licence locale, elle entreprit sa carrière sur les chapeaux de roue 
en enseignant les niveaux 1 à 8 dans le même local à St-Amateur. Puis elle a enseigné un an à 
Fredericton pour revenir chez elle à Paquetville en tant qu’enseignante, puis directrice adjointe et 
finalement directrice, et ceci,  jusqu’à sa retraite en 1990. 

Parler de l’implication de Madame Pinet, c’est plonger dans un univers sans limites. Elle est l’incarnation du mot touche-à-tout! 
Chez elle, la banque du temps n’est jamais en faillite. Elle en a toujours en réserve. Que ce soit dans le sport, les arts, l’éducation, 
la santé, la musique, le bénévolat, elle était toujours présente et très active. Notre plus grand défi fut de sélectionner parmi ses 
nombreuses implications. Outre la supervision des stagiaires, elle a siégé sur le conseil des gouverneurs de l’Université de 
Moncton de 1994 à 2003, a été vice-présidente du CA de la Régie Acadie-Bathurst et membre du comité organisateur du CMA 
2009. Organisatrice hors pair, elle a été présidente des Jeux de l’Acadie, du Festival de musique, du Conservatoire de musique, 
présidente d’honneur d’Opération Nez-Rouge. Elle est encore très active dans sa région comme présidente de Lifeline, prési-
dente de la Fondation des maladies du cœur et directrice de la chorale paroissiale de Paquetville. 

Elle est membre du Cercle Maurice-Duguay depuis sa retraite. Elle a été présidente de son cercle local de 1992 à 1996. Elle s’est 
impliquée dans les quatre congrès de la SERFNB organisés à Caraquet, le premier en tant qu’enseignante en 1986 et comme 
présidente en 1992 et 2011. Elle a reçu le titre de membre émérite de la SERFNB en 2000 et c’est avec un grand plaisir que le 
Cercle Maurice-Duguay l’a choisie pour le Prix de Reconnaissance 2015. Malgré tout ceci, elle trouve le temps de s’adonner à 
certains de ses loisirs : lecture, marche, quilles, spectacles, pièces de théâtre….

Elle était mariée à feu William Pinet et est mère de 3 enfants : Jackie, Louise et William (Billy) ainsi que grand-mère de Sarah, 
Audrée, Jonathan, July Ann, Christine et Guillaume.

PRIX DE RECONNAISSANCE 2015



 Édition printemps-été 2015 / ENTRE NOUS   9

Dianna May Savoie de Tracadie-Sheila - CERCLE À-MARÉE-HAUTE
Née à Doaktown, N.-B., Dianna May a vécu son enfance dans la petite communauté de 
Leech, N.-B. Elle reçoit en 1973 un B.A. et en 1974 un B.ed de l’Université de Moncton et 
son Certificat de direction des écoles en 1992. Elle a commencé sa carrière en enseignement 
en 1974 aux écoles de St-Isidore et de Pont-Landry comme enseignante en anglais langue 
seconde.  De 1992  jusqu’à sa retraite en 2006, elle occupera le poste de directrice adjointe 
et de directrice par intérim à l’école de St-Isidore, maintenant école La Relève.

Dianna May a été impliquée au niveau de l’AEFNB dès sa 1ère année d’enseignement, 
de 1974 à 2006. Elle a siégé à plusieurs comités au niveau du cercle local, le Cercle 07 de 
l’AEFNB, comme présidente du comité de perfectionnement professionnel, vice-présidente 
du Cercle 07, trésorière pendant de nombreuses années jusqu’à sa retraite (poste qui n’était 
nullement convoité).  Au niveau provincial, elle était membre du comité de la femme en 

enseignement de l’AEFNB. Au niveau de la SERFNB, elle a été présidente du Cercle À-Marée-Haute de 2008 à 2012 et 
organisatrice du Congrès 2012 de la SERFNB. Plusieurs de ses collègues de travail voulaient l’accompagner lorsqu’elle 
partait pour des réunions pour voir quelle mésaventure allait lui arriver : prendre sa douche dans une chambre d’hôtel 
qui n’était pas la sienne et y perdre ses valises à son retour, se tromper de banquet et s’en rendre compte à la période des 
discours, retrouver sa chambre d’hôtel vidée pour rénovation et ses vêtements laissés dans les tiroirs… Pas étonnant que 
ses collègues avaient hâte de la voir le lundi matin…

Dans sa communauté Dianna May a été impliquée dans différents domaines : secrétaire de l’Association Chasse et Pêche 
Bitowa, trésorière du Club de patinage artistique La Lame d’Or de Tracadie, gérante et assistante-gérante d’équipes 
Pee-Wee et Bantam de l’Association du hockey mineur de Tracadie-Sheila/Neguac, personne ressource pour Ensemble 
Vers l’Avenir de la ville de Tracadie-Sheila et des 18 DSL environnants. De nos jours Dianna May est occupée comme 
conseillère et secrétaire de la Co-op Régionale de la Baie de Tracadie/Tabusintac, conseillère du CA des Résidences Line 
Ferguson de Tracadie-Sheila (résidence pour adultes autistiques), présidente du comité de développement de l’ancien 
Champ de Tir de Tracadie, conseillère du Quartier 8 (Canton des Basques, Pointe-à-Bouleau, Sheila et secteur Sud de 
Tracadie) et maire suppléant pour la Municipalité régionale de Grand-Tracadie-Sheila.   

Fervente de camping saisonnier, dans ses moments libres, elle aime faire de la lecture, un peu de pêche, visiter les serres 
des environs au printemps, s’occuper d’un mini jardin et de ses fleurs et rocailles.

Dianna May a été mariée à feu Eugène Saulnier et est mère de quatre enfants. Avec son conjoint Hédard Savoie, elle est 
mère adoptive d’un fils Maxime, âgé de 13 ans. 

Le Cercle À-Marée-Haute est fier de présenter Mme Dianna May Savoie, récipiendaire du Prix de reconnaissance de la 
SERFNB 2015.

CÉLÉBRATION RELIGIEUSE
Le congrès de la SERFNB de Moncton en septembre 2015 ayant lieu en une fin de semaine, une messe a été 
prévue à l’horaire pour celles et ceux qui voudraient participer à une célébration religieuse. 

La messe aura lieu à 8 h à la maison-mère des religieuses de Notre-Dame-du-Sacré-Cœur au 125 de la rue 
King à Moncton. Le terrain de stationnement est situé dans l’allée Godfrey, juste à la droite de la maison-
mère quand on y fait face. L’entrée de la chapelle se trouve de l’autre côté de la rue quand on a quitté le 
stationnement. C’est le père Edmour Babineau, ancien enseignant du système public, qui officiera.  

L’assemblée annuelle suivra à 9 h. dans les grandes salles de l’hôtel Delta-Beauséjour de Moncton.
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LIRE ET FAIRE LIRE ... 5 ANS DÉJÀ!
Étant donné le rôle, au niveau de la littératie, que les enseignants et enseignantes retraités ont joué dans les écoles 
francophones de la province, nous sommes heureux de partager avec vous les grandes lignes et le succès du pro-
gramme.  

- Les buts du programme sont premièrement de développer le goût de la lecture chez les enfants et deuxième-
ment de créer des liens intergénérationnels entre des personnes de 50 ans et plus et des écoliers de 6 à 8 ans. Le 
programme constitue un lien exceptionnel entre les 
générations. Difficile de dire qui en retire le plus de 
plaisir, les bénévoles ou les enfants ! Ce programme 
procure à chacun des moments privilégiés.

- Le programme Lire et faire lire a commencé par un
projet pilote à l’école Champlain à l’automne 2009 
et, vu son succès, l’école Saint-Henri demande à se 
joindre au programme pour la session d’hiver 2010. 
En 2010-2011, à la demande du District scolaire 1, 
ce sont toutes les écoles de ce district qui offrent 
Lire et faire lire aux classes de 2e année. Une école 
du District 11 s’ajoute également au programme. 
C’est en 2011-2012 que le programme est étendu à 
tous les districts scolaires grâce à un octroi du pro-
gramme fédéral «Nouveaux Horizons pour les aînés». 
En 2012, la Société des enseignantes et enseignants 
retraités du NB (SERFNB) devient partenaire de 
LFL. C’est le bond en avant ! En 2014-2015, ce sont 
36 écoles réparties dans les 3 districts scolaires qui 
offrent le programme. Le programme célèbre ses 
5 ans d’existence cette année, avec 36 écoles, près 
de 1200 enfants de 6 à 8 ans bénéficiant de plus de 
250 lecteurs et lectrices bénévoles aînés, un événe-
ment que nous soulignons par diverses activités tout 
au long de l’année. Lire et faire lire est maintenant 
aussi reconnu comme organisme de bienfaisance par 
Revenu Canada.

Le besoin de bénévoles se fait toujours sentir surtout 
dans la région nord de la province où 10 écoles sont 
en attente de lecteurs et lectrices bénévoles et dans 
3 nouvelles écoles du District Sud. Remettre le pied 
à l’école, après quelques années d’absence, c’est le 
bonheur et surtout la satisfaction de faire quelque 
chose d’utile pour nos jeunes. Info : site  http://www.
lflacadie.ca/www.lflacadie.ca et 506-854-0060.

COMITÉ DE RÉSOLUTION 2015
Selon l’article 10.4 de notre Règlement général, le conseil d’administration, les cercles et les membres indi-
viduels qui veulent présenter des résolutions à l’Assemblée générale annuelle doivent les faire parvenir à la 
présidence du Comité de résolution avant le 1er août 2015:  Madame Françoise Beaulieu, 18, Dométhilde, 
Dieppe, N.-B. E1A 8R3 – Téléphone : 383-9494 – Adresse courriel : beaulieu-rf@rogers.com
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Hommage à une enseignante centenaire
Madame Osithe LeBreton 1914-2014

Les membres du Cercle À-Marée-Haute veu-
lent souligner le 100e anniversaire de nais-
sance de Madame Osithe LeBreton. 

Madame Osithe Lebreton est née le 21 juin 
1914, troisième enfant de William Losier 
et Javotte  Godin  de Tracadie. Issue d’une 
famille de 12 enfants, elle fut la seule à 
poursuivre des études supérieures. Elle est 
actuellement la dernière survivante de sa 
famille. Elle fit une longue carrière de 35 an-
nées en enseignement.

En 1943, à l’âge de 29 ans, elle épousa 
Charlie LeBreton dont elle eut trois enfants : 
Claude, Bob et Rose-Marie. Elle a deux 
petits-fils, Kevin et Gérald, une petite-fille 
Lucie et six arrière-petits-enfants.

Sa carrière s’est déroulée principalement aux écoles des Brideau, Rivière-du-Portage, Sheila et à 
l’Académie Ste-Famille devenue une école publique. Elle y a enseigné l’Anglais aux élèves de 4e à 6e 
année jusqu’à sa retraite.

Elle vit actuellement à la Villa Saint-Joseph de Tracadie où fut célébré son 100e anniversaire de nais-
sance. Entourée de sa famille et de quelques anciens collègues de travail, le 21 juin dernier, plus de cent 
personnes lui ont rendu hommage. Son plaisir coupable : elle a toujours hâte au dimanche pour avoir son 
café Tim Hortons et une petite douceur. 

Fait important à retenir, Madame LeBreton a fait partie du premier groupe d’enseignants retraités avec la 
présidente fondatrice, Madame Gertrude Wade, en 1986. Elle occupait la fonction de vice-présidente.

Nous désirons remercier Madame LeBreton pour sa contribution à la profession enseignante durant toutes 
ces années.

Armelle Morais 
Correspondante

MESSAGE IMPORTANT :  ENTRE NOUS
Nous voulons remercier les membres qui nous ont fait savoir leur intérêt pour ne recevoir l’Entre Nous que de façon 
électronique. Jusqu’à date, tout près de 400 personnes nous ont manifesté leur préférence. Nous souhaitons aug-
menter de façon importante ce nombre. Nous réitérons notre invitation et nous souhaitons augmenter de plusieurs 
centaines les personnes qui voudraient recevoir la revue que de façon électronique. Pour les intéressés, veuillez 
nous le faire savoir par courriel à l’adresse dg@serfnb.org pour que l’on puisse enlever votre nom de la liste d’envoi 
postal.  Aussitôt que notre revue sera placée sur notre site web, les membres en seront avertis par courriel.

Nous comptons sur votre collaboration pour nous permettre d’économiser des milliers de dollars annuellement en 
papier et en frais postaux.

Merci de votre collaboration
Roger Doiron, directeur général
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 2014-2015  2013-2014  2015-2016 

Revenus  Prévisions  Réel au  
2014/07/31 

 Prévisions 

REVENUS-TOTAL          91,690  $       93,010.15  $           92,730  $ 

Dépenses
AGA            2,350  $         2,929.19  $             2,350  $ 
CA            5,900  $         8,678.73  $             5,450  $ 
Congrès            9,390  $         7,161.07  $             9,800  $ 
Journal          10,710  $       11,102.23  $           10,060  $ 
Atelier            3,300  $         2,955.72  $             5,200  $ 
Représent            4,300  $         5,929.68  $             5,630  $ 
Adm            5,220  $         6,420.07  $             5,170  $ 
DG          26,820  $       27,268.05  $           26,820  $ 
Comités            2,750  $         2,009.90  $             2,700  $ 
Inscription-Organisations               600  $            682.50  $                700  $ 
Frais bancaires               100  $                    -    $                100  $ 
Ristournes          19,500  $       17,945.00  $           18,000  $ 
Contribution               500  $            250.00  $                500  $ 
Assurances               250  $            249.10  $                250  $ 

DÉPENSES-TOTAL          91,690  $       93,581.24  $           92,730  $ 

SERFNB - PRÉVISIONS BUDGÉTAIRES 2015-2016

                                               
 

Retenez votre personnel pendant les changements structurels scolaires en les invitant à venir enseigner! 
C’est un enrichissement personnel et professionnel au sein de la communauté franco-louisianaise 

 
Le Conseil pour le Développement du Français en Louisiane (Office des Affaires francophones de Louisiane), en partenariat avec le 
Département de l’Éducation de l’État de Louisiane, offre des postes d’enseignement du français langue seconde et immersion dans les 
écoles élémentaires de l’État.    

Objectifs  du programme : 

 Contribuer à l’expansion des écoles d’immersion et aux 
futures écoles françaises. 

 Permettre à des enseignants canadiens de parfaire leur 
éducation dans une université publique louisianaise. 

 Fournir aux enseignants du Québec l’occasion de se 
familiariser avec la culture franco-louisianaise et le 
système éducationnel américain. 

 
Environnement offert : 
 
 Enseignement en immersion (de la maternelle à la 8e 

année) de toutes les matières ou français langue 
seconde. 

Conditions : 

 Rémunération de base fixée à 42 324$US imposable au 
Canada ou aux États-Unis. 

 Prime d’installation de 6 000$US pour la première 
année. 

 Exemption des frais de scolarité dans une université 
publique de Louisiane 

 Admissibilité : 
 Enseignant de niveau primaire ou élémentaire avec 

trois (3) années d’expérience en salle de classe. 
 Baccalauréat spécialisé en éducation préscolaire, 

primaire ou début du secondaire.  
 Bonne connaissance écrite et orale de l’anglais. 

Reconnaissance par certains ministères de l’Éducation des provinces de 
l’expérience et possibilité de détacher des districts scolaires pour une 
période (à déterminer). 

 
Durée : 
Un (1) an à trois(3) ans, selon le visa de travail.  

Date limite pour l’année 2016-2017 :     15 décembre 2015. 

M. Jean-Robert Frigault 
Responsable du Développement des Programmes d’échange 
CODOFIL, Agence des Affaires francophones de Louisiane 
735 rue Jefferson Street 
Lafayette LA 70501 
1 (337) 262-5810   jfrigault@crt.la.gov / www.codofil.org  

La maturité, 
c’est l’art de vivre 

en paix 
avec ce qu’il

nous est 
impossible 
de changer.

Pensée du Jour
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 Pour le profane, le 3ième âge c’est l’hiver ; pour le sage, 
c’est la saison de la récolte.

Pensée du Jour

MISE EN CANDIDATURE

Appel de candidatures aux divers postes ouverts au sein du CA de la SERFNB

Lors de l’assemblée générale annuelle, les membres sont appelés à voter s’il y a lieu. Les postes suivants 
devront être pourvus lors de l’AGA 2015:

Présidence : Le poste est à combler et par conséquent ouvert
Vice-Présidence : Le poste est ouvert et renouvelable
Conseiller/conseillère du Sud-Est : Le poste est à combler et par conséquent ouvert
Conseiller/conseillère du Nord-Est : Le poste est ouvert et renouvelable
Conseiller/conseillère du Nord : Le poste est ouvert et renouvelable

Règlement général:

	 6.3 	  Élection des membres
		  6.3.1 	 Élections - Les membres sont tous élus à l’AGA.
			   Durée du mandat - Le mandat des membres est de deux (2) ans au même poste, 
			   renouvelable une fois. Le mandat du président sortant ou de la présidente 
			   sortante est d’un (1) an, non renouvelable.
		  6.3.2 	 Mode d’élection
			   6.3.3.1 L’élection des membres se fait à partir du rapport d’un comité de mise en 
			   candidature qui est nommé par le CA. Les candidatures sont envoyées au plus tard 	
			   le 31 août, à la présidence de ce comité qui en fait rapport au début de l’AGA. Après 	
			   cette date, si l’un ou l’autre des postes n’a pas été comblé, toute nouvelle 
			   candidature à ce poste ou à ces postes exclusivement doit être soumise au 
			   président de la SERFNB avant la fin de la pause santé de l’AGA. Aucun membre 
			   de la SERFNB ne peut être élu à l’assemblée générale annuelle, ou nommé dans
			   le cas d’une poste vaquant au conseil d’administration, à moins d’être présent à 	
			   l’assemblée ou avoir donné son consentement. (AGA 2008)
		  6.3.3.2 L’élection se fait par scrutin secret et avec majorité simple.
		  6.3.3.3 Chaque conseillère ou chaque conseiller est élu par les membres de sa région 		
			   présents à l’AGA. Le président ou la présidente et le vice-président ou la vice-
			   présidente sont élus au suffrage général par les membres présents à l’AGA.
		  6.3.3.4 La fiduciaire ou le fiduciaire de l’assurance collective de la FENB, une fois accepté 	
			   par la FENB, devient membre du CA.

Madame Nora Saucier a accepté de présider le comité de mise en candidature. Les personnes intéressées 
à se présenter aux différents postes peuvent la contacter à l’adresse courriel: gernora@rogers.com ou par 
téléphone au (506) 739-5084 ou le directeur général à l’adresse courriel : dg@serfnb.org ou au numéro de 
téléphone :  (506) 523-9867.
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DISCUSSIONS AU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

Tableau de l’effectif  :  Malgré les nombreux 
décès durant l’année 2014 jusqu’à maintenant, nous 
réussissons à garder l’effectif à 1964.  Le Conseil 
d’administration veut remercier l’ensemble des 
cercles pour leur travail et particulièrement le cercle 
Maurice-Duguay pour avoir été cherché plusieurs 
nouveaux membres.  Nous vous encourageons à 
maintenir vos efforts et prochainement, les cercles 
recevront la liste des retraités.

Prévisions budgétaires :  Le conseil d’administration 
va recommander à l’AGA 2015 des prévisions 
budgétaires pour une valeur de 92 730$ pour un 
budget équilibré.

Colloque des dirigeants 2015  :  Comme à 
l’habitude, nous aurons notre colloque des dirigeants 
en novembre prochain.  Les thèmes suivants seront 
discutés  :  notre régime d’assurance collective, 
les défis et les succès de nos cercles, les dossiers 
importants de la SERFNB d’hier à aujourd’hui 
et ceux de demain, le leadership renouvelé de nos 
cercles et le lobbying.

Les priorités 2015-2016 :  Le conseil d’administration 
recommande les priorités suivantes :  le mieux-être, 
les assurances, le lobbying, le renouvellement du 
leadership en région.

Prix de reconnaissance  : Nous avons fait un 
sondage auprès de nos cercles afin de savoir la 
politique de chacun concernant l’aide financière 
du cercle accordée au récipiendaire du prix de 
reconnaissance.  La plupart de ceux qui nous ont 
répondu aident le récipiendaire de leur cercle. Tous 
les cercles ne nous ont pas répondu.  Pour ce qui est la 
SERFNB, nous payons l’inscription du récipiendaire 
et de la personne accompagnatrice en plus d’offrir 
un trophée distinctif.

Congrès et AGA 2016-2017 :  Je vous invite à faire 
la lecture du message de votre directeur général dans 
cette revue.

Coalition des foyers de soins :  Nous allons continuer 
pour le moment d’être membre de la Coalition pour 
les droits des aînés et des résidents de foyers de soins 
de longue durée.  Nous contribuerons une cotisation 
de 250$ à la Coalition.

Régime d’assurance-vie :  Nous avons fait parvenir 
une lettre aux coprésidents de l’assurance collective 
leur demandant des améliorations à  notre régime 

d’assurance-vie.  La NBSRT est partenaire avec 
nous dans ce projet.

Lire et faire Lire Acadie  :  Cyrille Sippley 
représentera la SERFNB au sein du Conseil Lire et 
faire lire Acadie.

Le nombre de CA par année  :  Le conseil 
d’administration de février nous cause certaines 
difficultés dues aux sauts d’humeur de l’hiver.  Nous 
nous sommes entendus, malgré tout, de maintenir le 
statu quo quant au nombre de CA que nous tenons 
annuellement, quitte à déplacer le CA de février un 
peu avant ou un peu après de la date annoncée.

Comité du  mieux-être  :  Le comité du mieux-
être sera un comité régional avec une vocation 
provinciale.  Le comité sera sous la présidence de 
Madame Jacqueline Bridges, représentante du 
Nord au Conseil d’administration.  Jacqueline aura 
la responsabilité de s’adjoindre des membres pour 
former le comité qui sera composé à partir des 
membres des cercles Roland-Ouellette et AB*CDE.  

La Direction générale  :  Nous avons reçu 
une demande d’un cercle concernant l’entente 
contractuelle entre la SERFNB et sa direction 
générale.  Après discussion, le conseil s’est entendu 
qu’il était important de développer une politique 
de succession au poste de la direction générale afin 
d’éviter une situation qui ferait en sorte de mettre 
en danger le fonctionnement de la Société dans 
l’éventualité du départ de sa direction générale.

La direction générale est évaluée annuellement.  De 
part et d’autre, il est possible de mettre fin à l’entente 
si un des partis décide que la personne en poste ne 
répond plus aux exigences du poste.  La direction 
générale est la personne assurant la continuité dans 
l’organisation et il est important que le mandat ne 
soit pas limité dans le temps, mais que l’on respecte 
un processus d’évaluation annuelle.

Politique de dons lors du décès d’un parent 
d’un membre du CA :  Il fut décidé par le conseil 
d’administration d’augmenter le don à l’article 4.1 à 
25$ et celui de l’article 4.3.1 à 50$.

Vote à 16 ans :  Après discussion, les membres du 
conseil d‘administration ont décidé d’appuyer la 
Fédération des jeunes francophones du Nouveau-
Brunswick  auprès du gouvernement afin d’obtenir 
le droit de vote à 16 ans.  Le conseil considère que
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les arguments qui militent en faveur du droit de vote 
à 16 ans sont supérieurs à ceux qui disent qu’on doit 
maintenir le statu quo.

Rencontre avec la ministre du Développement 
social, Cathy Rogers :  Le directeur général a été 
invité le 29 avril à rencontrer la ministre.  Nous lui 
avons fait part de nos inquiétudes face à la nouvelle 
formule de financement pour les aînés vivant dans 
les foyers de soins de longue durée.  Nous avons mis 
beaucoup d’efforts dans le passé pour que le calcul 
de la contribution financière des aînés se limite aux 
revenus de cette personne sans toucher aux autres 
avoirs (maison, chalet, etc.) et actifs financiers.  Dans 
un deuxième temps, nous avons rencontré le ministre 
des Finances du Transport et des Infrastructures, 
le samedi 30 mai afin de lui transmettre le même 
message.

Enveloppe égalitaire  :  Nous appuyons l’AEFNB 
dans ses pourparlers avec le gouvernement du 
Nouveau-Brunswick dans l’obtention de l’enveloppe 
égalitaire en éducation.  L’AEFNB réclame un 
montant de 11.5 millions annuellement afin d’assurer 
une égalité réelle dans le domaine de l’éducation 
entre anglophones et francophones.

Appui aux enseignantes et enseignants retraités 
de la Colombie-Britannique  :  Les enseignantes 
et enseignants retraités de la Colombie-Britannique 
demandent notre appui afin de maintenir un système 
de santé de qualité égale dans chacune des provinces 
et territoires du Canada.  La BCRTA demande au 
gouvernement fédéral de respecter les cinq grands 
principes de l’entente fédérale/provinciale dans le 
domaine de la santé.  

Site web  :  Nous profitons de l’occasion pour 
remercier la contribution d’Yvon Godin responsable 
bénévole de notre site web.  Son travail est grandement 
apprécié.

Adhésion obligatoire des nouveaux retraités  :  
Nous devrons analyser la possibilité pour que les 
nouveaux retraités deviennent automatiquement 
membres de la SERFNB ou de la NBSRT.  Pour se 
désaffilier de l’organisme, la personne devrait en 
faire la demande.

Chers membres de 
l’ACER-CART

Pendant cette période préélectorale, notre association, 
ACER-CART s’est engagé auprès d’autres organisations 
qui poursuivent des buts similaires aux nôtres. Nous 
sommes représentés par notre vice-président Brian Ken-
ny ainsi que par notre représentant de l’Ontario Norbert 
Boudreau. Ces engagements sous la direction du « Con-
gress of Union Retirees of Canada (CURC) », ont évolué 
en une coalition connue sous le nom de « Le vote des 
aînés ». 

Essentiellement, la coalition tente d’influencer les plate-
formes électorales des partis politiques. Nous publions 
ce communiqué et nous allons envoyer une lettre ouverte 
à tous les ministres de finances ainsi qu’aux critiques en 
matière de finance des partis d’oppositions. La lettre met 
en évidence les préoccupations des Canadiens surtout 
des Canadiens aînés. La lettre contient aussi le nom des 
organisations qui ont appuyé les principes et les actions 
de la coalition « Le vote des aînées ». Votre association 
pourrait s’y joindre.

La coalition planifie et coordonne une journée nationale 
d’activités qui aura lieu le premier octobre, soit le 25e an-
niversaire de la désignation, par les Nations Unies, de la 
JOURNÉE INTERNATIONALE DES AÎNÉS.
MERCI

Jo Ann Lauber
Présidente ACER-CART
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30e congrès de la SERFNB

Hôtel Delta-Beauséjour – Moncton
Le samedi 19 septembre 2015

Thème : Le 3e Âge : une richesse sociale inestimable

Programme :

10 h : 	 Accueil des congressistes
11 h 30 	 Dîner libre
13 h 		  Ouverture officielle des assises
13 h 15 	 Conférence :
			    Suzanne Dupuis-Blanchard, Ph. D., professeure à l’école de Science 	
	 	 	 Infirmière et directrice de la Chaire sur le vieillissement, 
	 	 	 Université de Moncton
	
14 h 		  Pause et occasion de retrouvailles
14 h 30 	 Fête des jubilaires – celles et ceux qui ont débuté dans la carrière en 1945, en 	
		  1955 ou en 1965		
17 h 		  Vin d’honneur
18 h 		  Banquet
			   Prix de reconnaissance : un membre de chacun des cercles suivants :
				    Alcide-F.-LeBlanc (région de Richibouctou)
				    À-Marée-Haute (région de Tracadie)
				    Maurice-Duguay (région de Caraquet)

20 h 30 	 Spectacle d’une heure avec le comédien Luc LeBlanc

30e Assemblée Générale Annuelle
de la SERFNB

Hôtel Delta-Beauséjour, Moncton
Le dimanche 20 septembre 2015

9 h 	 Ouverture
	 Élection d’un président ou d’une présidente d’assemblée
	 Le programme est la responsabilité de la SERFNB
     DIRECTION : Le congrès et l’AGA auront lieu à l’Hôtel Delta-Beauséjour,
				    750 rue Main, Moncton, N.-B.
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Congrès 2015
Hébergement Moncton-Dieppe

Delta Beauséjour 
(100 chambres disponibles à 129$)
750, rue Main
Moncton, NB
1-506-854-4344
Télécopieur : 1-506-877-7122
www.deltahotel.com

Rodd Moncton Hotel 				    Canadiana Inn
434, rue Main 					     40, rue Archibald
Moncton, NB 						     Moncton, NB
506-382-1664 					     506-382-1054
							       1-866-382-1054
Château Moncton 					    Télécopieur : 506-382-1054
100, rue Main
Moncton, NB
506-870-4444
1-800-576-4040
www.chateaumoncton.ca

Crown Plaza - Moncton 	
1005, rue Main
Moncton, NB
1-977-424-4188 (Réservations)
1-506-854-6340 (Réception)
www.holidayinn.com

Coastal Inn Moncton
502, rue Kennedy
Dieppe, NB
1-506-802-9496
1-855-833-0554
www.coastalinns.com

Best Western Plus – Moncton
300, ch. Lewisville
Dieppe, NB
1-506-388-0888
1-800-837-8376
www.bestwestern.com

V Hotel & Suites
42, rue Highfield
Moncton, NB
506-382-3395 
(Demander pour chambre 
de luxe rénovée)

Gitescanada.com ou BBcanada.com
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Le maintien à domicile : rapport de la journée de 
consultation par Suzanne Dupuis-Blanchard, PhD

Le 23 mars dernier, 26 personnes représent-
ant plusieurs organismes d’aînés de la 
province ont participé à une journée de 
consultation sur la thématique du maintien 
à domicile au Nouveau-Brunswick. Avec la 
collaboration de l’Association francophone 
des aînées et aînés du N.-B. (AFANB), les 
animatrices, Suzanne Dupuis-Blanchard, 
titulaire de la Chaire de recherche en santé 
CNFS-Université de Moncton sur le vieil-
lissement des populations et professeure 
à l’École de science infirmière et Odette 
Gould, professeure à la Mount Allison Uni-
versity, ont voulu faire réfléchir les partici-
pants sur la situation présente, mais aussi 
future du vieillissement dans la province.

En avant-midi, la thématique de la situation 
actuelle du maintien à domicile a su entre-
tenir les participants dans une discussion bien intéressante. Nous retenons que vieillir chez soi signifie 
être à la maison, dans une zone de confort, entouré de ses affaires, avec un sentiment de sécurité et le 
maintien de l’autonomie. Le type de logement semble aussi important pour faciliter le maintien à do-
micile. L’isolement et le sentiment d’insécurité ont été identifiés comme étant des défis pour le vieillir 
chez soi. Nous avons aussi entendu que les personnes nécessitent du soutien pour les transitions reliées 
au chez-soi.

Après la présentation du continuum de l’autonomie, les participants ont discuté que les personnes au-
tonomes peuvent nécessiter des services tels que le ménage et le déneigement l’hiver/le gazon l’été. 
Nous avons entendu qu’afin de maintenir un niveau optimal d’autonomie, il est important d’avoir ac-
cès à des programmes de prévention de la maladie et de promotion de la santé. Il faut aussi se préparer 
pour l’avenir (testament, décision en famille) malgré les craintes et la peur de transition du logement. 
Pour les aînés semi-autonomes ou en perte d’autonomie, le milieu semble un facteur important. Le fait 
de demeurer en région rurale a un impact sur l’accès au transport ainsi que le sentiment d’isolement. 
La présence de la famille est importante pour les aînés en perte d’autonomie. La démence semble aussi 
un facteur changeant la situation du maintien à domicile, car on dit que la famille est plus inquiète, il 
peut être difficile de reconnaître les besoins, et il y a peu de ressources pour permettre le maintien à 
domicile et encore moins pour les gens avec une démence. Des sessions d’information pour les familles 
sont importantes afin de faciliter les transitions reliées à la démence. Les participants reconnaissent 
aussi la pauvreté chez les aînés et les difficultés d’accès aux services appropriés. Plusieurs participants 
sont en accord pour dire que le soutien de la communauté est essentiel : avoir une banque de bénévole 
bien coordonnée, une approche « bottom-up » pour appuyer les aînés, assurer la disponibilité des ser-
vices en français et l’éducation pour faciliter les transitions de logement. En fait, on dit que les aînés 
semi-autonomes sont majoritaires et qu’il est bien acceptable d’avoir besoin d’aide pour maximiser son 
indépendance. Les participants discutent du manque d’encadrement ou de coordination des services 
disponibles pour le maintien à domicile et que des moyens innovateurs sont nécessaires pour que les 
aînés puissent demeurer chez eux. On reconnaît aussi que certains foyers de soins et résidences offrent 
des programmes qui stimulent les aînés psychologiquement et physiquement et que pour certaines per-
sonnes, elles seraient mieux dans un foyer qu’à la maison. On souligne aussi la ressource incontourn-
able des personnes aînées autonomes qui peuvent contribuer à la communauté.

En après-midi, la discussion se tourne vers l’avenir. Suzanne et Odette présentent l’idée des foyers de 
soins pour le maintien à domicile. La discussion confirme un partage d’idées : non, le personnel est déjà 
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trop débordé et celui-ci n’a pas une formation suffisante, on ne ferait pas de prévention ou de promotion de 
la santé; oui, c’est une bonne idée, car les ressources, l’infrastructure sont déjà en place et c’est une option 
économiquement abordable pour la province. Il faut s’assurer que les services sont offerts en français et 
que les services soient publics pour l’application de la loi sur les langues officielles. On suggère un projet 
pilote. Et en fin de rencontre, les participants se prononcent sur les priorités de recherche pour l’avenir. 
Les suggestions incluent : l’isolement, l’autonomie, la structure des services, la préparation aux transitions 
reliées au vieillissement, le développement de politiques publiques, les ressources humaines, le rôle des 
communautés, le déclin des groupes sociaux (ex. : club d’âge d’or), et les droits des aînés. Aussi, nous 
entendons que la recherche sur le maintien à domicile doit se poursuivre.

Nous tenons à remercier les personnes qui ont accepté l’invitation à participer à cette première consulta-
tion sur la recherche pour le maintien à domicile. Nous espérons pouvoir vous réunir à nouveau à l’avenir 
pour continuer la discussion. Cette activité a été rendue possible grâce au financement du Consortium na-
tional de formation en santé (CNFS) et Santé Canada dans le cadre de la Feuille de route pour les langues 
officielles du Canada 2013-2018 : éducation, immigration, communautés.

Dans la jeunesse, la beauté est un accident de la nature.
Dans la vieillesse, c’est une oeuvre d’art.

Lin Yu Tang. Ecrivain chinois. (1895-1976)

Pensée du Jour
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CERCLE JACQUELINE-COLLETTE par  Hector Cormier

CERCLE EDGAR-POIRIER par Paul-Émile Cormier

Gare à la fraude!
Le remède à la fraude, c’est d’éviter de tomber dans le piège, 
de dire Daniel Thibault de Dieppe, alors qu’il s’adressait aux 
membres du cercle Jacqueline-Collette lors de leur rencontre 
régulière le 31 mars dernier. Il insiste pour dire que les aînés, 
qui sont des personnes portées à faire confiance, qui souvent 
vivent seules, qui ont un certain pouvoir d’achat, qui sont 
vulnérables et parfois même naïves, doivent être vigilants, 
prendre des précautions, poser des questions et s’informer 
quand on les approche pour leur vendre un produit ou un 
service, pour obtenir de l’argent ou des objets de valeur. Il faut 
surtout savoir dire « NON! » à beaucoup de ces personnes 
qui n’ont d’autre but que de les exploiter. Il s’agit souvent de 
fraude.

La fraude est un crime qui consiste à exploiter financièrement 
de façon malhonnête. Elle est très répandue dans nos pays et ne connaît aucune 
frontière. Elle est encore plus présente avec l’arrivée de l’ère technologique dont 
les téléphones intelligents et les ordinateurs sont les principaux outils.

Monsieur Thibault recommande à ses auditoires de ne jamais dévoiler de 
renseignements personnels sur ordinateur, de ne jamais expédier d’argent ou 
des données bancaires relatives aux cartes de crédit à des personnes qui leur 
sont étrangères.

Les membres du Cercle Edgar-Poirier se sont réunis à quatre occasions au cours de l’année 2014-2015 en plus de participer à une activité 
d’un autre cercle. 

D’abord, la tradition veut qu’à l’ouverture de l’année scolaire les membres de la SERF prennent le petit déjeuner au Restaurant Le Paysan 
de Saint-Antoine. Ainsi le 1er septembre 2014, plusieurs étaient présents pour ‘célébrer’ le début d’une autre année de retraite. 

Le 6 décembre, au Club d’âge d’or de Bouctouche, le Cercle avait rendez-vous autour du souper de Noël avec la musique de Pierre 
LeBlanc et Géraldine Arsenault. Puis le 11 février, cette fois au Casino de Moncton, les membres et leurs conjoints profitaient d’un repas 
et quelques heures de détentes pour chasser les ‘bleus’ de l’hiver. 

En avril, sur l’invitation du cercle voisin Alcide-F.-LeBlanc, une équipe d’Edgar-Poirier s’est présentée au rallye connaissances et nos 
membres se sont beaucoup amusés. Notons que les profits de l’activité furent remis au comité Apprentissage pour adultes sud-est et le 
président Paul-Émile Cormier était sur place pour accepter ce beau geste de générosité. 

Une nouveauté, cette année, au cercle Edgar-Poirier, les membres ont reçu leur P’tit Entre-nous de façon électronique. Merci à Monique 
Dupuis et son équipe!

Enfin, la réunion annuelle eut lieu le 21 mai au Centre communautaire de Notre-Dame. L’invitation est toujours en vigueur pour les 
nouveaux retraités ou pour ceux et celles qui n’ont pas encore joint les rangs de membres pour l’année 2015-2016. 

Dans les yeux des jeunes, on voit des flammes,
mais dans les yeux des anciens, on y voit la lumière. 

Víctor Hugo. Ecrivain français. (1802 - 1885)

Pensée du Jour
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CERCLE MAURICE-DUGUAY par Yvon Godin

Le traditionnel souper de Noël regroupait 64 personnes dans un beau décor des fêtes à la salle commu-
nautaire de Bertrand.  Le Cercle en profita pour remettre un certificat de reconnaisse aux 3 membres 
jubilaires 60e – 2014 et un don de 100 $ pour les boîtes de Noël à quatre des paroisses de la région. La 
présidente, Mariette Paulin,  souligna que l’effort de recrutement avait porté ses fruits et que 17 nou-
veaux retraités s’étaient inscrits depuis septembre, ce qui porte le nombre de membres à 157. 

Le 12 février, le restaurant La Crêpe Bretonne de Paquetville faisait salle comble en accueillant 62 
membres et conjoint.e.s pour le déjeuner de la St-Valentin.

Le 8 avril, 59 personnes s’étaient donné rendez-vous à la Sucrerie Chiasson de Paquetville pour un 
souper suivi d’un rallye tropical.

Sur la photo, dans l’ordre habituel, les trois jubilaires, Édith 
Albert, Aline Chiasson et Marcella Godin

Des convives au déjeuner de la St-Valentin

Sur la photo, Mariette Paulin (présidente) et Agnès Doiron 
(nouveau membre)

Sur la photo, de gauche à droite :  Denise Cormier (secré-
taire), Jeanne D’Arc Hébert (gagnante du 50/50) et Mariette 
Paulin (présidente)
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Les convives à la sucrerie de Paquetville.

CERCLE JOHN-VALLILLEE par Jean Caissie

CERCLE DE-LA-MER par Kathleen McGrath

Une autre année prend fin bientôt, une autre année 
d’activités à notre cercle. Les déjeuners ont encore une 
fois attiré les fidèles qui aiment se rencontrer le 2e mardi 
de chaque mois pour jaser et se détendre. Les dîners 
traditionnels ont eu lieu à raison de quatre pour marquer 
quatre temps spéciaux de l’année. Or, il semble que ceux 
qui ont eu lieu au cours de l’hiver ont attiré moins de gens, 
à cause du mauvais temps. 

Le déjeuner de la non-rentrée en septembre a permis à 
plusieurs de célébrer, soit quelques années de retraite, 
soit de nombreuses années de la retraite. Comme tous les 
cercles, le nôtre rencontre des défis au plan du recrutement 
des dirigeants. Là comme ailleurs, nous avons besoin de 
nous renouveler pour ainsi ajouter de nouveaux ingrédients 
à la recette des activités.

Oui, l’hiver a été long! Oui, l’hiver a été dur! Alors, profitons du printemps et de l’été qui vient pour refaire nos énergies et repartir plus 
fort : prêts pour les grands vents et les balades ensoleillées. Bon été à tous! 

En décembre dernier,  les membres du  Cercle De-la-Mer se rencontraient lors de leur 
traditionnel souper de Noël.  On profitait alors de l’occasion pour souligner d’une façon 
spéciale les jubilaires 2014 et remettre les certificats aux membres qui étaient absents 
au congrès de Shédiac.   Les jubilaires, mesdames Marguerite Paquet et Irène St-Pierre, 
qui comptaient chacune soixante années en éducation, furent à l’honneur.  

Le 16 avril, plusieurs des nôtres ont profité d’une belle journée pour aller à la sucrerie 
de Paquetville. Barbue, patates, grillades, dessert sucré suivi de la lécherie - le bonheur 
parfait.  Merci à Armand Jones de s’occuper de cette activité depuis quelques années.
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CERCLE DE LA CAPITALE par Cécile Ouellet

En décembre, nous avons eu une excellente soirée qui nous a mis malgré nous dans 
l’ambiance des Fêtes.  Après un excellent souper préparé et servi par le Café d’ici, 
nous avons eu la visite inattendue de soeur Picotine incarnée par Yvonne Paulin.  Le 
père Noël, animé par nul autre que notre comédien Fernand Deschenes, y était bien 
sûr.   Le tout s’est terminé par des chants de Noël avec notre pianiste, Marie-Line 
Daigle .

Notre activité du printemps s’est déroulée lors d’un diner chez Cora dans une atmos-
phère chaleureuse et amicale.   Comme à l’habitude nous avons procédé au tirage 
50/50.

Nous vous souhaitons un heureux printemps et de la santé à revendre.

Sur la photo, Dora Martin et Andréa 
Robichaud en préparation pour le 
tirage 50/50.

Sur la photo, des convives au souper de Noël. Sur la photo, des convives au déjeuner chez Cora.

Les chants de Noël accompagnés par notre pianiste, 
Marie-Line Daigle.
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CERCLE ALCIDE-F.-LEBLANC par Rose-Marie Gigou

Rallye connaissances au cercle Alcide-F.-Leblanc.

Pour une troisième année consécutive, le mois d’avril nous ramène au Centre communautaire de l’Aldouane pour 
une activité sans stress soit un rallye connaissances. Les responsables du jeu, Marie-Thérèse Hachey et Carmelle 
Hébert sont devenues des expertes dans le domaine, alors chaque année le déroulement s’améliore. Elles avaient 
tout prévu, ce fut un remue-méninge des plus agréables. À entendre les coéquipiers rire, il y avait peu de place 
pour la compétition, juste un beau partage entre amis. 

La cause parrainée en 2015 étant l’Alphabétisation, notre invité d’honneur, Monsieur Paul-Émile Cormier, nous 
informe du développement actuel qui se fait en ce domaine. Cet homme impliqué depuis des années dans le 
monde de l’alphabétisation nous décrit la gratification ressentie lors de la réussite des apprenants. Un des princi-
paux défis rencontrés est le financement pour la location des classes. Les membres sont donc heureux d’offrir les 
recettes de leur activité soit la somme de quatre cent vingt-sept dollars (427,00$). Même l’équipe gagnante eut la 
générosité de remettre son prix pour cette noble cause.

La présence de membres de nos cercles voisins celui de Beauséjour et d’Edgar-Poirier a bien sûr agrémenté la 
rencontre. Il faudra reprendre l’expérience. 

L’équipe gagnante du rallye connaissances 2015.  De gauche à 
droite; Julie-Anne Thébeau-Robichaud, Paul Lirette, Jacqueline 
Lirette, Léona Bernard et Lorraine Dugas.

L’équipe participane du cercle Beauséjour. 

L’équipe participante du cercle Edgar-Poirier.

Le président du cercle, Paul Lirette, remet les recettes de 
l’activité à note invité d’honneur, Paul-Émile Cormier.
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CERCLE À-MARÉE-HAUTE par Claire Gay

Activité du temps des fêtes

Le Cercle À-MARÉE-HAUTE était très heureux d’accueillir le directeur général de la SERFNB, M. Roger 
Doiron et son épouse Lorraine à la soirée sociale de Noël du 14 décembre 2014. Cette activité tenue au Centre 
Villégiature Deux Rivières de Tracadie-Sheila a été très appréciée des membres et des conjoints présents. 

Roger Doiron, directeur de la SERFNB s’adresse au groupe.
Notre présidente, Madame Claire Gay, fait le Père Noel  : elle 
présente un prix à madame Yvoniste Richard.

Quelques participants : Les retraitées  Marie-Louise, Jeannita, 
Wilmonde et leurs maris.

Les retraitées Annonciade, Raymonde A., leurs maris ainsi que 
Raymonde T., Jeannine et Hermine
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Quand nous vieillissons, la beauté se transforme 
en une qualité intérieure. 

Ralph Waldo Emerson, Prêtre (1803 – 1882)

In Memoriam

Corinne Chiasson (1924-2015)
Cercle Maurice-Duguay

Corinne Chiasson de Caraquet, mais autrefois de Haut-Paquetville, est décédée le 
30 avril 2015 à l’âge de 91 ans.

Elle débuta dans l’enseignement en 1942 et a enseigné à des élèves allant de la 1re 
à la 8e année, mais la plupart du temps à ceux de première, toujours dans la région 
de Paquetville.  Elle a pris sa retraite de l’enseignement en 1982.

Quoiqu’elle n’avait jamais pensé faire de l’enseignement une profession, elle a 
beaucoup aimé sa vie en salle de classe et s’y est épanouie, aimant particulièrement 
le contact avec les jeunes qui la considéraient comme une maman plutôt qu’une 
institutrice.  Elle aimait participer aux activités du Cercle Maurice-Duguay et à 
celles du Cercle Jacqueline-Collette (elle demeura à Moncton pendant 17 ans) et 
fut active dans l’Institut féminin, la chorale et la Croix-Rouge.

Ses loisirs des dernières années étaient de recevoir de la visite et la lecture de 
romans et particulièrement des biographies ainsi que l’Acadie Nouvelle chaque 
matin.  Elle laisse dans le deuil trois fils, une fille adoptive, six petits-enfants et 
quatre arrière-petits-enfants.

Pensée du Jour

Germaine Babin Daigle (1934-2015)
Cercle Alcide-F.- LeBlanc

À l’Hôpital Stella-Maris de Saint-Anne-de-Kent, le mardi 7 avril 2015, à l’âge de 80 ans,  
est décédée paisiblement Germaine Babin Daigle. 

Germaine laisse dans le deuil son époux, Réal Daigle, d’Aldouane, une fille, Marie Edith 
Daigle (Eric) de Whitehorse, Yukon, ainsi que trois sœurs.

Germaine était une enseignante exceptionnelle, dévouée et passionnée par son travail et 
par ses élèves.  Elle a su, à travers son enseignement, développer de façon exceptionnelle 
le goût de lire chez ses élèves.  Il était important pour elle de voir tous ses élèves 
développer leur plein potentiel.  Germaine savait créer une atmosphère de calme, de 
sérénité et d’apprentissage dans ses classes.  Elle s’est aussi fait remarquer auprès de 
la communauté pour son dévouement et son engagement envers les personnes dans le 
besoin.   Elle distribuait une quantité imposante de vêtements aux personnes les plus 
nécessiteuses.  

Germaine aura laissé sa marque auprès de ses élèves et de sa communauté.
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Claudette Couturier-Robichaud (1934-2015)
Cercle Marée-Haute

Au Foyer Basque de Tracadie, le vendredi 15 mai 2015, à l’âge de 81 ans, est 
décédée Claudette Couturier Robichaud.  Elle laisse dans le deuil trois sœurs et 
deux frères.

Claudette a été enseignante à l’académie Sainte-Famille de Tracadie et à l’École La 
Source de Sheila. Elle a été beaucoup impliquée à la Catéchèse de cette école. Elle 
était membre de la SERF  et de l’UTA. Elle a fait partie de la Chorale Lafrance et 
celle de la paroisse St-Michel d’Inkerman. Elle faisait partie de l’Association des 
Religieuses Hospitalières de St-Joseph. Elle a fait beaucoup de Bénévolat pour sa 
paroisse et les Residences d’Inkerman Inc.

In Memoriam
Françoise Doyle (1939-2014)
Cercle Beauséjour

Françoise Doyle est décédée le 18 octobre 2014 à l’âge de 75 ans à la suite d’une 
chute.  Née à Rivière Verte, elle enseigna 25 ans dans les écoles du Nouveau-
Brunswick, dont Saint-Quentin, Lakeburn, trois ans comme directrice d’école à 
Scoudouc et Shédiac où elle enseigna les mathématiques.  

À sa retraite, Françoise consacrait son temps à  sa famille et au bénévolat.  Elle 
œuvra au Centre de crise familiale Beauséjour, aux petits déjeuners aux élèves 
de l’école Mgr-François-Bourgeois, à un groupe de tricoteuses, à la chorale 
dominicale entre autres.  Elle laisse son mari Gaëtan, un fils, Bruno, d’Ottawa et 
une fille, Julie, de Sherbrooke.

Guy Boucher (1928-2015)
Cercle Madawaska

Monsieur Guy Boucher est décédé à sa résidence d’Edmundston, le 17 février 2015, 
à l’âge de 86 ans et 4 mois.

Il commence son enseignement à l’Académie Notre-Dame de Drummond pour 
ensuite entrer à l’école Cormier d’Edmundston où il a exercé aux niveaux 7e à 12e 
années pendant treize ans. De plus, il a dirigé l’enseignement des cours d’été au 
collège Saint-Louis où il a obtenu en 1969 une maîtrise en éducation. Il a occupé le 
poste de directeur à l’école Maillet de St-Basile jusqu’à l’année de sa retraite en 1989.

Homme engagé dans sa profession, il a été président de l’association des directeurs 
d’école de la province et membre de la Société des enseignants et enseignantes 
retraités francophones du Madawaska. Il était aussi membre du Club Richelieu 
d’Edmundston.

Il laisse dans le deuil sa femme, Winnie Daigle et quatre garçons : Yves, Marc, Luc 
et Justin.
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In Memoriam
Irma Perreault (1935-2015)
Cercle John-Vallillée

Irma Perreault de Grand-Sault, membre du Cercle John-Vallillee, est décédée le 
dimanche 26 avril à l’âge de 79 ans. 

Irma a été enseignante pendant 45 ans dans l’Ouest canadien jusqu’à sa retraite en 
2001. Elle était revenue vivre à Grand-Sault jusqu’aux dernières années.  Dû à son 
état de santé, elle demeurait au Manoir Bellevue d’Edmundston. Elle était membre 
des Filles d’Isabelle de Grand-Sault, de l’Utano et de la Société des enseignant.es 
à la retraite. Elle fut bénévole pendant plusieurs années au Manoir de Grand-Sault.

Le cercle de la SERF s’est joint à la famille lors d’une célébration de la Parole 
pour les funérailles.

Isabelle Lajoie (1925-2015)
Cercle Madawaska

Madame Isabelle Lajoie est décédée le 5 mars 2015, à l’âge de 90 ans et 11 mois.  
Elle fit ses premières années d’enseignement à l’école Monseigneur Conway pour ensuite 
passer plusieurs années à l’Académie Maillet et à l’école régionale de Saint-Basile.

Très impliquée dans sa communauté, Isabelle Lajoie a œuvré pendant de nombreuses 
années dans le mouvement Scouts-Guides comme cheftaine auprès des Louveteaux. 
Elle a aussi été responsable des enfants de Chœur de la paroisse de Sainte-Basile et a 
été catéchète bénévole. De plus, elle a enseigné le violon aux plus jeunes musiciens du 
groupe Les Petits Violons de Saint-Basile. Elle était membre de la Société des enseignants 
et enseignantes retraités du Nouveau-Brunswick. 

Madame Lajoie laisse dans le deuil,  ses sœurs Gisèle, Germaine et Marie-Mai et plusieurs 
neveux et nièces.

Léonie Richard Gionet (1915-2013)
Cercle Alcide-F.-LeBlanc

Dernière survivante d’une famille de 10 enfants, Léonie décéda à peine deux 
semaines de ses 98 ans, soit le 24 mai 2013.

Très impliquée dans les activités de la SERFNB, cercle Alcide-F.-LeBlanc, Léonie 
ne manquait pas grand réunions, activités sociales et journées spéciales organisées 
pour les membres.  Tout au long de son enseignement dans plusieurs écoles de 
la province, Léonie a surtout touché les élèves du niveau 3e à 7e année.  De sa 
grande générosité, ce n’était pas rare de voir des élèves moins fortunés à sa table 
pour le souper.  À sa retraite, Léonie continua son implication dans les écoles par la 
suppléance et mit beaucoup d’heures de bénévolat avec l’Ambulance St-Jean.

Léonie était une passionnée de l’artisanat, la musique, la danse et les voyages 
organisés.  Ses dernières années passées au foyer, ses passe-temps étaient surement 
ses albums photo, si bien montés, albums de famille, de ses nombreuses activités, 
de ses voyages, ainsi que plusieurs albums souvenirs de la paroisse et des environs.
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In Memoriam
Lilianne Langis-Gaudet (1928-2015)
Cercle Jacqueline-Collette

Lilianne Langis-Gaudet du cercle Jacqueline-Collette est décédée le 29 mai à 
l’âge de 86 ans. Originaire de Notre-Dame-de-Kent, elle était la cadette d’une 
famille de seize enfants. Elle a surtout enseigné à l’élémentaire, soit aux écoles 
Sainte-Thérèse de Dieppe, et Aberdeen, Saint-Henri et Beauséjour de Moncton. 

Elle a fait ses études au couvent de Saint-Louis-de-Kent chez les religieuses 
de la congrégation Notre-Dame et a fréquenté l’École Normale de Fredericton 
pour ensuite débuter dans l’enseignement en 1948. Elle est du nombre des douze 
membres intéressés à la fondation d’un cercle de la SERFNB pour la région 
de Moncton, de Dieppe et de Memramcook en octobre 1984. Elle signait alors 
Lilianne LeBlanc du nom de son premier mari, Normand. Elle était très fidèle à 
assister aux réunions quand la santé le lui permettait.

Lorraine Gould (1938-2015)
Cercle Beauséjour

Lorraine Gould est décédée le 13 janvier 2015 à l’âge de 76 ans.  Elle aimait 
beaucoup la vie et le démontrait par son sourire et son enthousiasme.  Sa profession 
d’enseignante lui tenait à cœur.  Elle avait un grand amour et un respect profond 
pour ses élèves.  Enseignante de l’Anglais langue seconde et de Science, elle 
encourageait ses élèves à se dépasser en les impliquant dans divers projets.  Elle 
laisse son mari, Roy ainsi qu’une fille, Karen et un fils, Stephen.

Rita Gibbs (Gaudet) (1930-2014)
Cercle Alcide-F.-LeBlanc

Rita Gibbs est décédée le lundi 25 août 2014 à l’âge de 84 ans à la suite d’une 
courageuse bataille contre le cancer. 

Originaire de Pointe-Sapin, elle a exercé la majeure partie de sa carrière d’enseignante 
(34 ans) à l’École régionale de Baie-Sainte-Anne où elle y a enseigné toutes les 
matières, mais surtout le français et les mathématiques au niveau intermédiaire.

Parmi les mérites au service de sa communauté, on peut citer son engagement 
auprès du comité exécutif du Club d’âge d’or de Baie-Sainte-Anne et sa présidence 
du Mouvement charismatique de sa paroisse ainsi que bénévole pendant plusieurs 
années à la Société canadienne du cancer.

Après sa retraite, elle a bien profité de la vie en restant bien active et en entraînant 
quotidiennement ses capacités mentales, en s’occupant de ses fleurs, de sa maison, 
en y recevant la visite de ses proches et amis, tout ce qu’elle avait du mal à faire 
quand elle enseignait et élevait sa famille.

Elle laisse dans le deuil ses quatre enfants Rachel, Henri, Carmen et Roberte et ses 
cinq petits-enfants.
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L’art de vieillir consiste à conserver quelque espérance. 
André Maurois Nouvelliste et essayiste français. (1885-1967)

Pensée du Jour

In Memoriam
Rose-Anne Gionet-Poirier (1927-2015)
Cercle Maurice-Duguay

Rose-Anne Gionet-Poirier de Caraquet est décédée le 14 février 2015 à l’âge de 
87 ans.

Mme Gionet a œuvré pendant 36 ans en éducation : 15 ans aux niveaux élémentaire 
et intermédiaire, 5 ans à titre d’adjointe au surintendant des écoles du comté de 
Gloucester et 16 ans comme conseillère en pédagogie au district scolaire 05.  

Ses fonctions l’amenèrent à participer à l’élaboration de divers programmes 
d’enseignement pour le district scolaire et le MENB ainsi qu’à donner des cours 
sur les nouvelles méthodes en lecture.

Mme Gionet s’impliqua dans diverses associations professionnelles, entre autres 
elle fut présidente du Cercle local et siégea à la SERFNB pendant 5 ans.   Au 
niveau communautaire, on la retrouve au comité de pastoral, à l’Association 
France-Canada de Caraquet, au Conseil d’administration de l’Hôpital de l’Enfant-
Jésus, à la Bibliothèque Mgr-Paquet de Caraquet, à la Commission régionale des 
bibliothèques Chaleur, à l’UTA, etc.

Pendant que la santé le lui a permis, les exercices aquatiques, la marche en 
raquettes, le ski de fond, la danse sociale et la lecture faisaient partie de ses loisirs.

Yolande Boudreau (1932-2015)
Cercle Maurice-Duguay

Yolande Boudreau de Caraquet est décédée le 31 janvier 2015 à l’âge de 82 ans.

Elle enseigna à St-Simon (son village natal) et fut la première directrice de l’École 
Régionale de l’endroit, à Grande-Anse et surtout à Caraquet.  Elle s’impliqua 
beaucoup auprès de ses élèves dans différentes activités parascolaires, entre 
autres les séances de fin d’année et concours oratoires, et leur préparation au 
concours provincial de mathématiques.  Elle a pris sa retraite en 1991 avec 31,5 
années de services.

Au niveau communautaire, Madame Boudreau était une bénévole de la Croix-
Rouge et s’intéressa beaucoup dans les Dames d’Acadie de Caraquet en étant 
membre de l’exécutif et dans le comité de réédition d’un livre de recettes de 
l’organisme afin de renflouer son fonds de bourses.   Les activités culturelles et 
les parties de cartes furent ses principaux loisirs.   Elle laisse dans le deuil son 
époux Lucien, ses quatre enfants et sept petits-enfants.
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FICHE D’INSCRIPTION
Congrès 2015 de la SERFNB

Les 19 et 20 septembre
Hôtel Beauséjour
Moncton, N.-B.

Nom : ________________________ Prénom : __________________________________

Nom de fille s’il y a lieu : __________________________ Téléphone : _______________

Adresse : _______________________________________________________________
		  rue 		  village/ville 				    code postal

Adresse électronique :_____________________________________________________

Nom de votre cercle : ______________________________________________________

En raison de besoins particuliers, j’aurai besoin d’un stationnement près de l’entrée :
					     Oui___ 		  Non___

Veuillez faire parvenir votre formulaire d’inscription à : 		  Raymond LeBlanc
Un chèque couvrant les frais d’inscription et libellé à 		  36, rue Avalon
l’ordre de : « Congrès 2015- Cercle Jacqueline-Collette » 	 Dieppe, N.-B.
doit accompagner l’inscription 					     E1A 1J9

__ A – L’ensemble des activités de la journée (conférence d’ouverture, fêtes des jubilaires, vin
	 d’honneur, banquet, soirée sociale, pause-santé et tirages de prix de présence).
	 Membre et invité.e: 75$ chacun avant le 20 août, 80$, après cette date.
	 Nom de l’invité.e : __________________________________________________

__ B _ Conférence d’ouverture, fête des jubilaires, pause-santé, droit au tirage des prix de présence
	 Membre et invité.e: 30$ chacun avant le 20 août, 35$, après cette date.
	 Nom de l’invité.e : __________________________________________________
	
__ C – Le banquet, la soirée sociale et le vin d’honneur
	 Membre et invité.e : 60$ chacun avant le 20 août, 65$, après cette date.
	 Nom de l’invité.e; ____________________________________________________

* Dans chacune des options, la présence à l’AGA est comprise.

Date limite des inscriptions : 5 septembre :
***Si vous devez annuler et voulez un remboursement complet, votre demande d’annulation doit 
    parvenir au trésorier avant le 12 septembre. Responsable : 	 Raymond LeBlanc
									         Téléphone : (506) 852-8906
									         ramaleb@bellaliant.net

Payé par chèque _____

Je désire remplacer le repas du banquet par un plat végétarien (cochez s’il y a lieu) _________
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24 ANNÉES D’EXPÉRIENCE EN VOYAGE 
DE GROUPE

« EXOTIQUES CARAIBES DU SUD »
15 jours - 21 février au 6 mars, 2016 

Miami, Aruba, Curaçao, Grenades, Barbade,
        St-Lucia, Antiqua, St-Kitts, St-Maarten

« ITALIE et la CÔTE DALMATIENNE 2017 »
Venise à Rome - Août- Septembre 2017, 13 jours

         Venise, Slovénie, Ravenne, Italie,
         Split, Dubrovnik, Croatie, Kotor, Montenegro,
         Valette, Malte, Catane, Sicile, Naples, Rome.

POUR ITINÉRAIRE, INFORMATION ET RÉSERVATION :

FRANCE DAIGLE
Téléphone: 506-830-2613

Courriel: frandaig@rogers.com
163, Royal Oaks Boulevard, Unité 104

Moncton, NB. E1H 2C7
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